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J'ai asftz long rems hefité fur la necesfitd, fur 1'util té
méme d'introduire la vaccme en Suede. Dans la capirale er
dans presque toiires les villes du Royaume finocumion de
la pence veröle eit généralemenr adoptée par tous ceux, qui
ont un peu d education et qui devroient éfre les premiers
å adopter une nouvelle découverce, et je ne connois pas
å Stockholm une farnille de marque, ou eile ne foir pra-
tiquée. Dun autre cöré il faur avouer, que ii 1'inocula·
tion garantir les inoculés des ravages de la petite veröle,
fufage de faire cette operation å tous rems et quand au-
cune épidemie de cette maladie ne regne dans la ville,
(ufage qui réfulte des reglemens irnparfaits de notre Po¬
lice) expofe ceux qui font å porté de finfection å en étre
atteints dans circonilances défavorables, er rend 1'épide-
mie presque continuelle. Mais depuis que les anciens
préjugés, de trairer la petite verole par un régime echauf-
fant, font généralement detruirs, ia maladie dans norre
climat froid et fain a beaucoup perdu de fa mortaliré.
Il faut ausfi ajouter, qu'en Finlande il exifte des dirtricts
ou par factivité d'un Medecin finoculation de la petire
verole eil depuis long rems presque generale chez les
payfans.

Voila en peu de mots les raifons, qui, pour ce qui
regarde le public, pourront s'oppofer å Pintroduction de
la Vaccine en Svéde. D'ailleurs les gens de fart pour¬
ront encore demander des eclaircisfemens fur la nature

de cette nouvelle maladie, qui ert d'une autre espéce que
celle qu'elle doit prévenir. Ils diront peut-étre, que,
comme eile n'exiile que dans le pays ou eile eil locale, et
dans Ceux qu'on finocule, et qu'elle n'agit que peu ou
point du tout fur la conftitution, on peut douter qu'elle
garantisfe de la petite verole. Cette incertitude η'ert pas
peu augmenrée par les disputes des Medecins dans les

Μ lieux
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lieux méme de la decouverte, tant fur Texiflence ou la
non-exiflence d'une eruption générale, que fur les diffe-
rentes espéces de la Vaccine, tres difiiciles å diftinguer,
furtout dans un pays, ou eile ifexifte probablement pas
ch:z ies betes k corne«. Par cette méme raifön loeale il
fera peut-étre asfez difficile en Svéde d'entretenir con-
flamment ie virus vaccin pendant les longs hivers de ce
pays eloigné de eeux, ou la Vaccine eil native, ou du
moins plus générale men t introd uite»

Malgié routes ces circonilances j'ai eté convaincu
par les temoignages evidens de Putiliré de la nouvelle pra-
tiqua , que nous arrivoient de toure parr, er depuis plu·
iieurs mois je m'occupe de l'introduction de la Vaccine å
Stockholm. L'ititerruptron de la communication avec ΓΑη-
glecerre, pen-dant 1'anné'e derniere, m'a cmpéché de m'a-
dresfer å des aovis, qui me reilenr encore dans ce pays,
et mes efibrrs pour sne procurer de virus, vaccin, pris
fur le continent, ont été long tems infmceueux. Jen ai.
τεςη de Berlin, du Holftein, qu'on m'etoit donné comme
provenant des vaches du pays, de Copenhague, de Vien-
ne méme; et j'ai employé ces différents virus avec rou¬
tes les précaurions posiibles, ena is fans aucun fuccés. A la
fin la Vaccine étant introduice en Scinie, ii prés de Co^
penhague, par 1'activité et le ^éle de Mr. Munck de Ro,-
senschÖld, Docceur en Médecine k Lund , j'ai du å fa
complaifance 1'avaatage de vacciner un enfant, qui en-
fuite m'a fourni, comme å d'autres Medecins, du virus
pour plufieurs vaccinations. Elles ont été les plus heu-
reufes, et comme la msrche de la maladie et les appa-
rences progresfives des puftules ont été éxactement con-
formes aux defcriptions connues, j'en ommets les details
Je ne connois pas par combien des fuccesfions de vac·'

cin&-
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cination la matiére a été porté å Copenhague fou eile eil
fans doute venue d'Änglcterre et pratiquée pendant. piu-
iieurs mois;, ni cn Scanie, a vant d'etre introduite lci;
mais apres . . . fuccesiions de vaccinations å Stock¬
holm Je virus fe conferve dans la méme activité, et les
puftules n'ont rien perdu de leurs grandeur ou forme de-
prinnée au milieu, ni de 1'areole rouge qui fenyironne,ni de leurs croutes noiråtres, dures, et diftinctives. La
iiévre, ou plutöt le maiaife provenant de lopération, å
été peu perceprible, et les vaccinés n'ont tenu aucun su¬
rre regime, que celui que j'ai jugé necesfaire dans un froid
de 2o degres <.t plus , et propre å ecarter route autre
maladie, qu'on auroit pu å tort méttre fur le compte dela Vaccine. D'ailleurs eile a éfé mieux accueillie que je
n'ofois ésperer, et contre mon attente méme par la clas·
fe inferieure des citoyens: car ce n'etoit qu'au premier
moment de ma vaccination, que j'ai cru devoir cacher
aux parents des enfants, que je vaccinois, la veritable na-
ture de la maladie.

Je ne fache pas, qu'il y ait de la parr des Medecins
de cette capitale une oppofition publique contre la Vac¬
cine; k moins que je najoute foi au bruit qui a couru,
que quelqu'un a voulu follicirer le Gouvernement, d'en
defendre la pratique: et s'd faut avouer qu'on a été tres
tardif a esfayer le virus, qu'on recevoit de l'etrangcr, ileil ausil vrai, que depuis la reusfire plufieurs jeunes gens
de 1'art fe font prefentés pour contribuer å la propaga-
tion de la Vaccine. Dans une affaire de pure experience
on doit ou fe fier å des obfervations, faires dans les au-

tres

*) Du Thermometr? de nctre Celsius, qui eft abfolument le mi-
tvle que celui, qui a été récemroent adopté en France,
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sres pays (et nous en avons^r ou Η faßt les faire foi-rré-
me. Et la qualité diftinctive de la Vaccine, de ne fe pro-
pager que par Tinoculation ou par un atrouchement im«
mediat de la puftule, a tranquilifé ma confcience fur Pin-
troducrion d'une nouvelle maladie; argument principal,
que la malice ou fignorance oppofe conllamment å ia
Vaccine. Au furplus je tiens un regifire tres-exact des
perfonnes que je Vaccine , å fin d'y avoir recours en cas
d'une épidemie de la petire veröle, qui n'exifte pas ä pré-
lent. L'introduction de i'inoculation ordinaire dans ce

pays fut faite iur les experiences des autres nations, et ii
un demi-fiecle s'eft écoulé, fans qurelle y ait fait des pro·
grés confiderables, cela prouve qu'on a vraiment befoin
d'un autre préfervatif plus fur et moins difficile. L'ob-
fervation faite en Angleterre, que la mortalite de la pe-
tite verole s^ft augmentée depuis Tintroduction de fon
inoculation, eft probablement celle de rous les pays. Un
autre argument qu'on s'efforce de tirer des autres mala«
dies de vaches, eil trop futile pour meriter attention. En
Svéde je ne leur connois pas d*autre maladie epidemique,
que celle qui les ravage en Allemagne et ailleurs, qu'on
a trouvé étre une fiévre nerveufe ou putride, avec des
charbons, et qui nTatteint les honvmes, qu'autant qu'ils
disfequenr ou depouillent les cadavres des animaux in-
fectds.

A préfent que le Roi a donné ordre de pratiquer
des vaccinations dans la maifon des enfans trouvés, il
faut ésperer que toute oppofition et tous les préjugés s'e-
vanouiront.

Cetera, quae ad hunc virum, fi vaccinationem qusE-
jis» anincant, infra fuis locis adferemus,

Quas?
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Quos, nulla publica cura adhuc intervenierte, an.no
igoi jam in finem vergente vaccinatio en Svecia fecerit
progresfus, quorumque opera id prascipue factum fuerit,
contemplati, nunc quonnodo hoc inventum iocietis dein-
de Regis, Regii Collegii Medici <3c Medico-
rum Sveciae ftudiis <5c induftria maturatum fuerit^
videbimus.

Epiftola ad nobilisf. Munck af Rosenscholf ,

quam ρ. 45 fupra atrulimus, & haee ejusdem argumenti
eodem die 41) ad Medicum Legion. Gottfr. Beter in
Malmogia erant primae Regii anrehac Collegii Medici
partes pro vaccinatione publice fufeeptae.

"Af den anledning att Eberhard Munck af Rosen-
sch0ld i fin af Trycket urgifne Afhandl in gom Ko-
koppor, nåmnt att Tit., fedan defs fon undergått Vac¬
cinationen, fjelf fkall hafva anftållt flere ympningar, får
jag på Kongl. Collegii Befallning anmoda Tit. att om fi¬
na forfok och erfarenhet i denna fak, till Kongl. Colle-
gium infånda utförlig Relation, få fort fig gora låter.

Stockholm d. 7 Decemb, igoi.
Jacob Lindblad.

Die 23Decembris datae funt Lirterae Regis ad Col-
legi um Medicum, ut quid de vaccinatione cenfendum
esfet, absque mora er fubmisfe pronuntiaret.

GU-

41) In utroque exemplo harurp epiftolarum, quod ex Actis Regil
Collegii Sanitatis exfcribendss atque Actuarii Svknow. Heöjn (filii)
teßimonio firmandas ouravimus, "d. 7." exfht.fed in: Låkaren och
Naturfo rfk aren, XV:de Bandet p· 105. et inNerdifches Archiv
för Naturkunde, &c. Dritter Baud. Erftes Stück ρ. 139, has eps-
Solas "d. data« esfe legiaue.
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GUSTAF ADOLPH med Guds Kade, Sveriges,
Göt hes och Vendes Konung &c. &c.

Vår ynneif och Nådiga benägenhet, med Gud Alls-
mågcig Tromån och fjenare, Praefés och Archiater ; fä
ock Samrelige Ledamöter uti Vårt Collegio Medico! Som
den uti åtikdlgä Länder utöfvade, och af iiere Läkare
tfU fin befk Ten het och nytra få olika arifedde uptåckr,
den iå k i Ilade Vaccinationen, elier ympningeh af
Kokoppor, väckt Vår upmårkfamhet; få vete vi Eder
härmed i Nåder anbefalla, att med fkyndfamt underdå¬
nigt utlåtande till OL inkomma rörande detta ämne i all¬
mänhet betragtadt; åfvenfom huruvida J finnen någon.
Anthllt innom Riket i affeende hårå, vara rådelig och
nyrng att vidtaga. Vi befalle Eder Gud Allsmågtig Nå-
deligeu. Stockholms Slott den 23 December ilii.

GUSTAF ADOLPH
M. Rosenblad.

^ Quid tandem animum Regis ad vaccinarionem am«
pleetendam preeeipue flexerit, rite deregere muitum diffi-
cuitatis habet. Contra htteras £cilicet illius, qui ie hoc
Regis coniilium marurasfe asfeverat, alite gravisiimi homi¬nis ex toto repugnant. Et ex Ulis et ex his"; quod huc
pertinet, auetorum nomine celaro , proferre juvat, ut ap-
pareat quam difficile, animis dec.ertantium ron fedatis,
iaepe fit hiftorici munus et quanta futuro Hiftoriae vacci-
narionis in Svecia fenptori hujus rei indagandae fit ratio.Ex illis: . . . "far jag nämna at den ådle CansliPreiiden-
ten Baron Ehrenhbiiyt emortog min underdåniga före-Pållning till Konungen om nödvändigheten at ünderföka
Kokopporna , (NB jag hade kort förut talat med Kon¬
ungen fjelf och fått befallning af H. Maj:t at iknftéligeninkomma) och at han och då varande StatsSecreteraren

nu-
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nu Η. Excel!. Gref Rosenblad kunna anfes for de e~

genteliga upphof till vaccinationen0. Confer fupra p. 36
et Nördliches Archiv f. Natur k. g:ter β. 1 St. p.
140. Ex his: — ·— att han: enligt *i;!*s bref till
mig af d. 4 Febr. 1802, hos Ehrenheim lemnat en Skrift,
hvari han anhöll om Konungens Förbud emot Kokop-
porna , dem han anfåg fom en ην fjukdomi för både
mennifkor och bofkap irinom vårt fädernesland &c. —"
"Collegium Me di cum hade åfven formligen hos Konun¬
gen anhållit om förbud mot * * vaccinationer i Skåne.
Detta har fjelf fagt mig." Conf.p. «5. (not. 19) et 87 fu¬
pra. Mukae haud dubie hujus, opinor, coniilii causite fuerint^
exempla fcilicet aliorum Impefantium, huic rei favehrium ,
fuccesfus vacinationis in Scania profperi, (quos apud Prae-
fidem Collegii Cancellarite nobilisf. Fr. v, Ehrenheim
As fes for Henr. Gahn et Gallorum Legttus Bourgoing
ftepHis audacter adeo et libere protuierunt, ut malevolo-
rum contra vanolarum vaccinarum infitionem obtrecta-
tiones er iniidiae omnes hoc falrim loco fuerint irrirae; vi¬
de fupra Nor. 19 in p. 14) nec non aha, quat partim in
Not. 27, p. 3,6 et not. 31 ? p. 44, attigimus.

Arne diem 24 Decembris vaccinationen! jäm exer-
euisfe Doctores JVLedicinae Gottfr. Beter et Jon. Rix
Malmogise, J. Ullholm Coroniar, Profesfores J. H. En-
gelhart et Arvid Florman Lundse, Med Doctores L.
Geksdorf Caroli-Coronas (Läkaren och Naturfor-
f ka ren, XV:de Bandet ρ 95), Jac. Sonnerberg ad
Acad. Lond. Gothor. Medie, et Anat. Adjunot. et L. B.
Tielke Chnflianfladii y ex relations nobilisiimi Munck
af Rosenschold ad Reg. Collegium Medicum, in Part. V.
et VI hujus Disfert. typis exfcripta, atque eundem ad
Profesfores Jon. Henr, Giströn et Carol. Trafven-
felt, Doctores G. Beijer et A. Sommelium Stockhol-
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miaeq H. Chr. Kbventkr in Oftrogorhia et J. Greger-
Son in Ekfjö virus mifisfe vaccinum reperi mus.

Doctorem P. Lund vt ark , ht. Η i it. Natural, et Me-
dic. Lector Serenianus in Gymnaf. Streng, etjam hoc an¬
no inlitionem variölarum vaccinarum iuitituisfe ejusdetn
ad Reg. Collegium Medicum facta relatio, (Em·
bets Relation for Värmelands offra D i ft r i c t
för år igoi), quam vide in Låkaren och Natur·
forfkaren, XV:de Bandet ρ 2 π — 219, oftendere
videtur, cujusque finis haec habet: "Kokopp-ym ρ η i η g
har jag anftåjlt på tvånne barn, hvilket aflupit ganfka
lyckligt. — Onfkligt vore om man kunde öfvertala All¬
mogen att begagna iig af detta vålfignade medel at råd¬
da månnifkohf.

Par Lundmark."

Hic rei vaccinatoriae ad exirum anni in patina fuit
flatus et fuccesfus. Quantulus is cumque, ü alias aliquot,
fitu loci, imperio, cet. feliciores, Europae civirates refpi-
eias, cenfeatur, hunc tamen apud nos paene unius Me·
die i, ne tfteito quidem Imperantis fuffragio contra ad-
verfarios muniti , fludip et induftriae indefesiis praecipue
esfe tribuendum, probe meminisfe oportet.

Seniorum quorundam ex Medicis nottratibus murmu-
rationes dubirationesque, quas nos quidem, cum occulta-
re non licuit, mollius interpretari voluimus (Not. 19 p.
16 fupra), quo demum cumque modo explicatae fuerinr,
id faltim cunctis Sveciae medicis honori et laudi fem-
per habebitur , quod ifta circa hane rem fluetuatio animo-
rum nulli fordidse illiberaliqua lucri cupiditati, cujus in
ipfa variolarum vaccinarum patria vel recentiori tempore
eft querela 42), adfcribenda fit.

42) "It appears from tbe bilis of mortaiity of London, that the
de&ths occafioned by fmall pox have decreafed in a larger proportion

tban



PROPOSITA ME DICA

VARIOLA. · VARICELLA.

h) Pufluise pure,, ii t in Pro· h) Vi ficu'ae Π puilulis va-
pof Kl ed. XVill c) monuimus, rioloßs ampliores qucque funt,,
dTilerifse .g^nuino, Lepius fine a- quod non raro accidir (Μ**. 1.
Ii qua tx*erna injuria fponte de- c. ρ. io, it.), parciorem bis
histunr, tamt n- condricnt humorem.

"Die Pnilrln platzen oft "Die Pudeln platzen nie von
auf" Heim !. c. p. 253. Confer. felbfl auf" Heim 1. c. p. 213.
Sam. Gott-L·. Vqgel's Pfand- 'Die Fa liehe platzt nie von
buch der ρ r a c t i Pc h e η Ar z- felbfl, die wahre oft, und ent-
n e y w i s i c η fe haft Sic ILit- halt immer mehr F t υ c! it i gk e i l ': #

ter Theil. 2*te Aull. Stendal 2 79.4 Richte«, k c. p. 347,
p. 32. Richter 1. c p- 290,

O b f. Disrupfionem pu flu lar um fponte facta m non cer-
tutn esie variolie éharacterern ex obfervationibys Scriptorum ptte-
cipue vetet um liq.uet: ' Eil et tertium pufluiarum genus, pue-
1 is familiäre et variölis finn le , quoad magnitudmem et figu¬
rativ; fed in eo ab iis difHuguitur, quod variolie cum rubore dc
infl.mmatiane appareant: has vero alba; funt, et veluti veficulse,.
icrofo humore repleta;, quse inträ triduum disrumpuntur
et exfi ccaritur, nulluin a fler re foierit periculum et plerum-
que fine febre erutnpuur. Id puflularutn genus a nortratibus fe-
minis, la verolette nominari fölet; ab Itaiis , ravaglione." La-
zari Riverii Opera me di ca Univerfa Sic, Francofurti
1674. Fol. ρ. 584- — "Ert et alfa fpecies exanthematum in¬
fantibus propria quam Itali vocant ravaglione, Galli Verole vo-
Jante, nonnuili grandines et chryrtailos, Meri^dolius icho-
rofas atque fatuas varioias; Drelincurtius iymphaticas et
fanguinis rorem fudoremque. Apparet Ravaglio fub forma ve-
ficularum albarum, exmberantium, aqua lympida turgidarum et
ger univerfum corpus dispei farum j ha; veficulae i 111 r a t r i d u u nu



disru m puntur et exficcantur; &c.'5 AntoNtus Sidobrr
de Var i o Iis et mor b i Iiis &c. Lugd Batav. 1702. p. 24p
-— — ''eiles s'eVanouisfent en deux ou trois jours, 1 o i t en
percant td'elies meines, foit en fe purgeant par la transpi¬
ration infensible," Da sr. TaüVRY Ν o u v e 11 e ρ r a t i q u e
des Maiadies aigues, Chap, 2 de Petite vérole er de la
Rougeoie ; "et resfemblent å des'Petites vesfies rcmplies
d'une humeur fereufe, qui s'ouvrent, *et fe deféchent en
trois jours." Abregé de toute la Medecine Prati-
que. &c. de Mr. J. Allen. Tom. I. ä Paris 1741. p. 123.

''Nach 2 oder 3 Tagen zerplatzen fic'' (die falfche Pocken)
"fchon, und fetzen kleine Cruften, die mehrtntheils bald ver-
fchwinden und feiten hier und dort eine Narbe zurückiasfen."
Vogel 1. c. p. 119.

i) Cruft« funt crasf» et for- 0 Cruftulas earum vel quin-
ra» plerumque ovatas nec ante to aut fsxto die format» vulgo
diem decimum vel undecimutn tenues funt et orbic».
effinguntur. ''Die Schorle find diinn

"Die Schorfe find dick meiftens rund." Heim 1. c. p.
meifiens oval.'' Heim 1. c. p. 213,

"Am fünften und fechfieti
"Die Schorfe der achten find Tage zeigen alle Pufieln fchou

dicker und oval, die der fal- Schorfe, was bei den wirkli¬
chen dünner und mehr rund," chen Pocken erfi am neunten
Richter 1* c. p. 348. unc* eilften Tage der Fall ifi.

Die Schorfe find dünner und
anders gehaltet , wie bei den
wirklichen Pocken.'' Reil 1. c.

p. 382. "On the fifth day of
the eruption all the pustules
are dry and covered with crufis,
which in the Smallpox does not
happen tili the eighrh or ninth
day of the eruption, that is
the eleventh or twelfth of the
difeafe. "Wilson 1. c. p. 377.
Cfr. BaTBMAN 1, c. p. 319.


